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C O M M U N I Q U É  

O FF IC IEL

CONSIGNATION 

DES EMBAUAGES
Im  Préiecture du Nord commu-| 

nique ;

» 1* Que tout eottMiUMe <Mt ttre 
oblicatoireinent repris par le ren­
deur. le remixniTsenicnt «ur iM> 

I plent vide rendu par l'actaeteur 
devant oorreBpoDdre exactement au 
prix auquel la consignation a ¿té 
effectuée ;

» 2° Que le tarif de la conaigna- 
|tion reste en rapport avec la va­
leur de remplacement du récli>ient 

> Il est pr^isé tn outre que :
, A> La régie ainsi applicable en 
'matière de consignation d ’emtella- 

« De nombreuses contectations'ge n'autorise pas à éluder les pree- 
né«« de la pénurie d'emballages ¡criptions de l’article 17 de la loi du 
sont survenues depuis un certalnisi octobre 1940 qui tnterdlsent tou- 
itmps. Ite modification non autorisée dee

> La question a (ait l’objet d’une j conditions de vente, 
étude publiée au Bulletin officieli » C ’est ainsi que da<ns le cas où, 
des pnx par 1» voie duquel M. le (en raison des alfficultée actuelles 
Ministre, secrétaire d’Etat à l’Eco-i touchant le réapprovisionnement 
nomir nationale et aux finances, a en emballages neufs, 
appelé l'attention des industriels 
rt des commerçants sur le régime 
applicable cn matière de consigna­
tion d ’emballage de toutes natu­
res : recipients en verre ou en grès

en emballages neviis. un industriel 
ou un commerçant décide de modi­
fier une voite de marcbandisee 
t logées » en vente des mém en 
marchandises sous emballage consi­
gné. déduction doit être faite de la 

sacs, boîtages métalliq'jes ou enlvaleur de l’emballage jusqu’alors 
matières plastiques, tubes pour gaz incluse dans le prix de la marchan. 
comprimés ou liquides, etc ¡dise € logée » de telle sorte que le

> Il est rap>pelo que les tarifs! prix total (valeur de la marchan­
de consignation peuvent être fixés'dise plus montant de la consigna- 
&ans qu’une autonsatioii du comité|tion» reste strictement égal au prix 
central dos prix soit nécessaire.(auquel était vendue la même mar- 
*Ous la double condition expresse :'chandise « logées ».

> XiOnqu’cUe n'est Imputable (respecter la réglementation qui: 
qu’à une nsusae du coût de l'em-l précède faute de quoi les pénalités 
hallage, toute majoration du prix ¡prévues par la lol du 31 octobre 
total (marehandlfle plus consigna-! 1940 leur seront applicables. »
tkHi) ne peut être admise que dansi , , - ......mi r -
la mesure où le montant de cette 
majoration ne porte atrictement. 
et en valeur absolue, que sur le 
prix de la consignation d ’emballage, i n n u U l l U I A a v i A M »  

B) Sont maintenues les oondi- FT RnMMII|||RflT|Q|IS 
tions d’usage habituellement en vl-^ * W W m i n w n i W M  ■ iw n < 0  
gueur en matière de consignation. —  ” ' ' —
notamment celles concernant la ré-¡ PRO PÌÌCTIO N  C O N T R E  
paratlon des emballaces avariés rivui»-%»iiv/n vv/niivc
(fûts métalliques ou en bols percés>LES E F F E T S  D E S  E N G IN S  
ou défoncés, sacs décbirés) quarxi. 
en vertu de« usages professionnels
ou des contrats, cette réparation 
Incom be à, l'acquéreur dc la mar- 
ctiandise.

C) Il est recommande, dans toute 
la mesure du passible, de faire figu­
rer sur les emballages le prix de 
leur consignation.

» D ) Tout refus de reprise du 
matériel consigné, quand 11 est 
rendu en bon état, de même que 
tout refus de remboursement de 
/Ult^rallté du prix de la consigna­
tion, est considéré comme un fait 
de majoration Illicite des prix et, 
comme tel, est passible des pour­
suites prévues par la loi du 31 octo­
bre 1940.

» Les commerçants sont priés de

AVIS

IN C E N D IA IR E S
L'attention de la population est

appelée sur les dangers que présen­
tent les plaquettes incendiaires uti­
lisées par certaines aéronautiques.

Ces engln.s se présentent sous la 
forme de plaquettes de celluloïd 
carrées de 5x5 c/m (exceptloiuiel 
lement 10 x 10 cm) de 1 m /m d'épais, 
seur, pesant S grs. Au centre de la 
plaquette est percé un orifice circu­
laire de 1 c/m de diamètre, recou­
vert de gaze imprégnée d'une solu­
tion de phosphore ou contenant un 
morceau de phosphore.

Un avion peut disperser ïO.OOU 
plaquettes.

Ces plaquettes restent Inertes sur 
le sol tant que rh'tmidlté. de l’air

s'oppose à l’évaporation du liquide cendle n’est pas à craindre. Oas* 
Imprégnant la gaze protectrice. Dés île cas où la personne qui découvre 
que l’sir est devenu sufflsammeni.;i’engin ne disixiserait d'aucun outil, 
sec pour qut cette eau soit évaporer. I il lul appartiendrait d’essayer de 
condition qui. par temps sec el;neutraliser la plaquette en la recou- 
ensoleillé, est réalisée quelques heu-,vrant de terre, dc repérer son em- 
res après le lever du soleil, le phos- placement et de prévenir ensuite ies 
phore prend feu spontanément eti autorités locales qui feront procéder 
enflamme le celluiold. Il se produit ;a
alors une flamme dc 20 c, m de lon­
gueur environ, susceptible de com­
muniquer le feu à toutes les subs­
tances sèches environnantes. Les 
fumées produites par la combustion 
sont toxiques.

Le danger présenté par la disper­
sion de telles plaquettes sur imc 
région forestière ou agricole, en 
périod« dc sécheresae est donc gravt‘
en raison dc la multiplicité des 
foyers d'incendie.

son enlèvement.

LA CULTUR'E DU TABAC
M. Albert Oumont. expert pari 

taire des planteurs de tabac, nous 
communique :

« La question- du tabac est tou­
jours à l'ordre du jour

> A l’herue actuelle, la S.E.I.T.A 
(Société d ’exploitation Industrlell'-

du tabac et des allumettes) pour 
irait â notre avis augmenter le ren-

tion devant M. le Directeur de ^  
culture et nous lul avons rappele 
l'expérience faite en 1928 chez let 
planteurs du Nord, expérience qu; 
!a prouvé que le nombre de feui'Jcf 
rétait non .seulement Intéressani 
pour la S.E.I.T.A. mais auasi pour 
le planteur dont le rendement en 

[poids était très appréciable.
» M. Hemu a tenu compte de 

notre démonstration et va cn saisir 
;a Direction généra!«’. Que les plan­
teurs attendent de connaître a 
décision avant dc pratiquer l’éci 
mage ».

Celles-ci ne doivent être m^i;-njg^jjj ¿g jj, prochame récolte, car 
lices qu avec precaution. La per-,̂ | faut pas espérer de tabac 
nne qui les découvre sé ganïera "  esperer at, laoac

pulées
soiuie qui „
de lee toucher ave cia main. Elle 
peut, si elle dispose du matériel 
nécessaire, soulever l’engin avec un 
outil à long manche ; pelle, four

exotique.
. » Déjà elle a autorisé les plan 
teurs à cultiver une quantité de 
pieds un peu supérieur à leur dé

OUlll.a lOIlK . Jjciic, lyui-i-, .

fm - J a V - r e m n h  ^ e a u  T e n ï i n
SSisfiieutraTl^é et ¿û tW rTtraS^I pourrait-elle pas tolérer que leE 

porté sans danger Jusqu'à l’endroit ¡Planteurs laissât pousser 10 ou 11 
où 11 sera procédé à sa destruction, feuilles par pied au lieu des sept
ou tout au moins jusqu'à un empla-i autorisées ?
cement découvert où le danger tfin-l » Nous avons soulevé cctte ques-

M ARCHANDISES PÎRDUES 

EN MAI 1940
La Ire Région ikîonomique. 116 

rue de rHôpital-Militairc à Lille, 
informe les industriels que le wa 
gon 173,923 probablement « Nord » 
a.vant contenu une grande quan-, 
liié de boites de raccords pour él<^ 
tricité lors des événements dc mai 
1940. a été reperé : Rappelle cn ou­
tre, qu'elle posôède un aastz grand 
nombre de numéros dc v.’agcn.<̂
■ principalement charbon ct métal­
lurgique) dont les propriétaires 
(e.Kpéditeurs ou destinataires eri 
mai 1940) ne sont pas ccmnus.

T .  S .  r .
r adio-b r u x e u £S 1 

RELAYÉ PAR RADIO-ULLE
SAMEDI S JUILLET

7 il. : Muâique matinale.
7 h . 30 : Iniormatlons.
8 h . 30 :• Cocktail musical.
9 h. : OrcHc»lre.
D h. 30 : Iniçrmutiou«.

11 h. 30 : Concert api‘rltlf.
12 h. : Quelques monologues.
12 1), 15 : Au b«U-miisette.
13 h. : Informations.
13 h. 16 : Groupe Musette,
13 h . »0 : < Agciicc Piptle ».
13 h 35 ; Musique dc danse
14 h, ; Jim  et Joujette.
14 h, 16 Orchestre-Kadio,
16 h  : Inlornmtlons,
16 h, 16 : Musique dc d a l «
17 h  Concert Hevnaldo Haliii
17 h, 30 : M usique de Cham bre,
18 h. Chronique sportive,
18 h, 06 : La vie wallonne,
18 11 10 : < Lu Bohem e ».
19 h. : Pages de Léon Doniiaf
19 h, 10 ; Chanson de 1a «e m a m *
19 h. 30 : Informations,
19 11 46 : « R&dio-Variétés >

Fem m e gaie, 

ménage uni

m m m E s m m
A CtOER

COMMERCE fourrures '
Bien n'irrite un mar: comme une ’ Î*'" »“ ïï* »«nde viiie

femme constamment triite et pa- K c ^ S  «>"• ”
tiaque. Vous serez toujours de bonne ■ 
humeur, bien portante et fraîche | 
si vous prenez des Gouttes Floride j 
aa moindre signe de fatigue. Cette] 
préparation végétale, spécialement i
compoaée pour la femme, calme les| r o n c h in . Rue Htnrl OillMt, t3 
n«rfs, régular^ la circulation, de- a  l o u e r  : 1er éuc*. Appart. 2 pièces 
congestionne les organes féminins,, g renier et cave. 150 fr. par mol*. — 
procure en un mot une santé par- ' s adresser rue Gambetta. 241. à LILLE 
faite. Prises régulièrement à partir 34.201
de la quarantaine, les Gouttes Flo­
ride évitent tous les accidents graves ,,r'»irvnr' as • i i 
du retour dàge et prolongent la!A V k N lIK b  Marau-de-Loilune 
jeune.ssc 12 fr 25 le flacon, ’nesi i m m e u b l e  OE RAPPORT •Inlttri 
Filies, 11248 S'adresser i  OUCOIN-POICSONNIER

337, Avenue de Dunkerqu

■ m m m i m t m m  >
rrUOE  DE M FERNAND GOMBERT 

OMMur «n Droit • A»»u* |

33. KUI D'INKERMANN. 33 - LILLE;

M ALADIES DES LAPINS

Plu* lapins malad«*, plus de m*r.

Pharmaelas, A défaut, écrire aux Lab* 
r*t*lr** A L P H I . 81. rue d’Isly. LILLE.

10 134

EMPLOYE S N .C .F .. sans enfant, , 
cherche Mll*wi â iMMr 4 ou 6 pièces 
•vec e.f él, Valenciennes. A n zm  ou

ON DEM A NDE  POUR CAUDRY

Bon ODTrier BOULANGER
C O N D I T I O N S  IW T É R E S S A N T E S

écrire B*u<ang«ri« Vanp*p«r*tra«te,
47. rue A . Briand, C A U D R Y  (Nord),

13.1Î1

Toujours du TRAVAIL
dans

L’ELECTRICITE - LA RADIO 

L ECLAIRAGISME, etc...
LE CINE PA R LA N T

fN'tlo.’./ VLNT mnOUNtL CHEZ VOUS 
dl, . SANS PEINF

ECOLE MODERNE.eT.S.F,
3 ,  R u e  L a ff it t e , P A R I S - 9

C O U R S  P R É P A R A T O IR E S

OUVRIERS AJUSTEURS 
TRACEURS. PERCEURS

22.11M

i O N  R E C H E R C H E  P O U R  L IL L E  :

Un Fondeur pour gros cubillot
SACHANT XraER LA FONTE 

Écrire au RéveU sous iniUales N.A.C L 
22.119

mmmsmsm >
DAM E SEULE. 59 ans. encore alerte, 

demande place chez Oam « ou Mon-
't^u r  eeul été. écrire Réveil sous int- 
Uales V  C  M .D  6 60tJ

LA CÉLÈBRE

T I S A N E  A U X

^  fc.

mm
Aehi.1 Macnines a oeiire. vente, loc. 
BLANCHART. 42. r. Gambetta. LILLE

13 10}

Licitation M A R E S C A U X  M A R L IE R

A VENDRE
1« M A R D I  29 J U IL L E T  1941. à 14 h , 
au  Tribunal Civil de Lillo, cn 1 tine 
de* salles du Palais de Justice Enchè­
re* par minutere d'avoué

V IL L E *  O E  LILLE  E T  OE  L O O S  

2JI. ru* du  FaiHMurii d*» P*it*s

UNE MAISON
avOo dépendance«, fonds «t terrain en 
dependant, d'une contenance d'environ 
).]M  m2 IS. repris au cadastre de Lille 
MUS le n 7-C P  de U  section E ct a 
celui de Loos. sou:> le 371 P  de la 
section B.

Mim  a prix ............. h .» M  francs

A vis important. —  li e.>t Vappclc que 
seules les personnei> ay unt ' obtenu de 
Monaieur le Prelet du Nord l'autorisa* 
uot) d'acheter, coniormemeat a la loi 
du 16 novembre IWO. seront Wutorisees 
à porter de5 enchères. \

M «st rocommandé de toiliciter cette 
aiilarieafton prefoctorale au moins U  
IPMTO avant la vente.
S ’Pdreeeor pour tous ron$eiKt>em«nts : 

r  A u  Creite du Tribunal eivU dc 
Ulle ;

T A M -  Robert V A N D E N B U S S C H E . 
Docteur «n  Droit, NoUire à Lille, H2, 
ni« de rH^ital-MiIitaire ;

^  A  M* F em and  Gombert. Docteur 
en Droit, avoué a Lille. 33. rue d ’In- 
kormann 13.125

S O C IÉ T É  D E S  M IN E S  

D E  L E N S

AVIS AUX AaïONNAlRES !
Lp ComeM d'Adminittration a décidé 

puo lo dividende de l’eiorctco INI. 
vpiÉ par rAeoomblOe Générale 0rdi> 
walri du H  Jutn lf4l, soit brut 22 
franct par action A et 11 franct par 
PoMon B. serait mis en paiement lo 1S 
iuWot m i ,  soua déduction des impôts 
ehac lo Crédit du Nord, dans ses suc- 
éUrMlot et agence«.

l«s  prix nets sont fixés comme suit:;

11-7« par action A  nominative.
H.ll par action A  au porteur (cou-

2212!

A  V E N D R E

tairas de Llilt, 7. rue d« Pu«bla.i^

LILLE  

Terrain de 9.378 mètres carrés
d'un front tur 

Boulevard Montebello de 9* m 74 
Rue Moillet. de ftô ni. 4<j 
Kue dc Brigode de lu8 m.

MISE A PRIX : I.IIS.tIO FRANCS 
Las amaHuri jsnt pn*j d« te munir 

d* raM*ri*ati*n ordectorai* prévue 
par la l*i du 1« navembre 1I4I. — Se 
r«fw*l(n*r à l'Ctude avant le 13 juillet, 

13.118

Sriuiicat des Cabaretiers
i. ru* Carn*t. 4, TOURCOINC

CESSION • DEUXIEME AVIS

Par acte S  S .P  enregistré lr 2(i-6-l!t41 
loli© 14. N ’ 1. M , V A N D L - y X S L A G E R  
Jules a céd* a M  V A N D f Y N S L A G E R  
Ca.nAUIe. un fondx de cominerue esta­
minet, SIS A Tourcoing rue de la 
Marlière. 21. où les oppositions seront 
reçi)M daAs les 20 jours du présent 
avl .̂

BiO.V.C. du 2 Juillet 1941 |
10.5UO

C A I S S E  F R A T E R N E L L E
d* CapittllMtion. (Entraprlta prlvee regie par le décret-loi du 14 Juin 193S). 

au Capital de VINGT  M ILLIONS entlerament versé.

Siège Social : 6 et 8, Rue Léon Trulin, L IL L E

TIRAGE D’AMORTISSEMENT DU 30 lUIN 1941
Com binaltons sorties 

ce tirage

Nombre de titres on cours 
portant ces combinaisons

Titres remboursables :

1 Titra de 100.0M francs

2 Titres de so.000 francs 

16 Titres de IS.OOO francs 

61 Titres de lO.OM francs 
6S Titres de S.000 francs' 

19 Titres de rsoo francs 

IS Titres de 1.000 francs

J X S V H J  N C X  P I H  

32

DOUZE TIRAGES PUBUCS 
GARANTIS PAR AN

au siège social, le dernier Jour 
de chaque mois, jt 9 heures

Tout titre porte une combinaison de 
3 lettres.

Trois roues mobile* désignent chaque 
mois cina combinaisons de trois 
lettres.

Un titre sur 312S rembourse par mois 
(Près de 1 sur 10 en 15 an«,di«'éedu 
tarif actuel).

Tout titre participe au tirage si les 
cotisations échues ont été payées 
jusqu'a celle du mois précédent inclu­
sivement.

Prochain tirage le 31 Juillet 1941.

1 8 2  T I T R E S  P O U R  U N  M I L L I O N  6 0 0 . 5 0 0  F R A N C S

1 TITRE DE 1 0 0 .0 0 0  francs
:.I Bauchet-Bocquet. i  Penin lP,-de-C.).

2 TITRES DE 50.000 francs
-M Letelher Maurice Hodeni(-au-Bosc (S -I > 

M;îe Courseau Yvonne, a Saugy par Charost 
(Cher)

16 TITRES DE 25.000 FRANCS
Mlle Su:n T  . Ham eau de Treïipe. Avelin (N.> 
M . Lanwni- Tnmino. Boulanger, a Sedan (A.) 
Mlle Paquin Ceorgette. â Regret iMeuse).
M . Jannel. à Oches (Meuse).
M . Poirier. Bd de la Rochellc. Bar-le-Duc 'M  ) 
Mlle Mathiaud Marcelle. Valigny-le-Monial 
M m e  Lhote. 4. rue des Sablons. Sceaux fS> 
M m e  Choue S.. Cultivatrice. Piennes (M.-M.i 
Mlle Niay Yvone. a Renausart «Aisne).
M  Niay Jean, à Renausart (Aisne».
MUe Verschave. a Steenwoorde (Nord).
M . Lesiige-Lepoivre. Achiet-le-Pctit (P.-de-C.. 
M . Warin A.. Courcelles-le-Comte (P.-de-C!.) 
M . Delaporte. Assainvillers p. Montdidier <S,) 
M . Toquenne. Cuit.. Mezieres-en-Santcxre 
M  Souillait P ,  33. rue Masclei. Amiens (S.)

61  TITRES DE 10.000 francs
M  Louchart-Crinquette. Vieux-Berquin <N.i 

5 titres dc 10.000 fr. soit S9.M0 fr. 
M Dubreucq-Sevcnn. à Mouchiii (Nord».

5 titres rie lO.UOO fr soit Sé.tOO ir.
-M Anciaux-Kontame. à Feignies Nord».

2 titres de 10.000 fr soit 20.Mé ir
M. Lehmann-Pncur. à Ainbonvilie iH.-M.). 
M . Maillard Ange. Le  Metz-en-Vignoc. 
Enfants Deseveciary. a la Quarcandaise (I.-V.) 
Mlle Baud.er R.. à Mourmelon-le-Grand (M.» 
Mlle Lorcin. Crèvecœur-Ste-Menehouid (M .) 
Mlle CaiUet Y.. Institutrice. SaLerange (M.> 
M . Paquentin Ktienne. a Guescha.'*t (Somme) 
M . Bugnon A.. 11. ruc du Commerce. G ex  iA.) 
M. Mahc J. lils, r. du Fort. Ceriontaine (N.) 
M . Greverend G.. Caudebec-en-Caux (S.-I.i. 
M. Delporte fils, r. du Corbeau. Douzies (N.> 
M»^ Lemaltre R.. Boucherie. Vaucouleurs (M  > 
M . Lahaye André. Bournonvllle (Marne).
Mlle Blondin £.. Dombasles-en-Argonne ;M .)

M . V^aillant Arthur. li^y-lcs-Moulineaux /S  >. 
M . Lob.-ün, 27. r. des Chênes. Bczons (S.-O.) 
M . Prévost Gilbert. Viry-Chàtillon (S.-O.k 
M . Laubics André, a Athis (Seine-et-Ome*. 
M . Jacquemard. St-Pierre-du-Perrav (S-0.>. 
M . Carlier Marcel. Fort d'Ivry-sur-Seine (S > 
Mlle Carlier C.. Fort d ’Ivry-sur-Seine (S.> 
M . Carlier Jean. Fort dlvry-sur-Seinc (S ), 
M m e  Théveniaut M .. La  Caillete. à Avrée (N  ) 
Mlle Blet L., SoignoUts par St-Sylvain (C.» 
M . Samson A.. Charcutier à Argence« (C.» 
M . Réal A-, rue de Ttglise. à Honnech>'' (N.>. 
Mlle Tiret M .. Grand<-Rue. à Maignelay (O . ) 
M . Piza, 3. rue des Bardeaux. Compierne O  > 
M . Lallemand B.. rue du Laps. Davrey îA.'î 
M . Peltier L., Rto Nationale. Kolembrav (A.» 
M . Dessaint Hector, a Warmeriville (Marre- 
M . Beaui>ére-Parisct. Châlons-sur-Marne (M .) 
M . Logcart-Gnénesson, Rte Louvois, Kcims 

(Marne).

Mlle Malcsys Jacqueline, à GodewaerSvelde 
iNoïd)

M . Thenez M., r. d. Bois. Vieux-Berquin (N.> 
M . Colson M ., 78. ruc de Lyon, a Sens (Y.i 
M . Bnsiatques-Desmons. cité Casimir. Auby 

(Nord»
M . Janncau-Bécj t. tosse 14. Lens <P.-de-C.» 
M . Covette G.. 54, r. d ’Aveluy. Albert kS. ► 
Mlle Qumtin 4. rue dc Gugny. Arras (P  -C > 
M m e  Vonthournout, a Marcq-en-Barœuf 
M . l-ontaine. Boulanger, Cerisy-la-Forèt M.» 
M . Delaporte-Minet. a Tubersent (P.-de-Cj 
M . Gay-Oriach. à Contes (Pas-de-Calais)
Mlle Forfait Rose, à Sotteville iS.-I.».
M m e  Vraux. r. des Blancs-Mouchons. Douai 

*Nord>.
M m e  Villo.i J.. 43. rue de Paris. Gien (I^iret) 
Mlle Beziel. Le Chemin Bigot. Javéne d.-V'.) 
M  Huet J., Saint-Aubin-du-Pavals (I.-et-V.)

65 Titres de 5.000 francs 
M. Trahard L.. Lorient. Cne de Verrières fOf.

10 titres de 5,(K>0.fr, soit 50.000 fr 

M. Féron-Tcilier. ^ ’aux-les-Amiens iSonimcj.
S titres de 5.0(K) tr. soit 40.000 li 

M , Etampes-Bourlart, à Rousics (Nord).
5 titres de 5.000 fr. soit 25.0M fr 

M  Vasseur-Thorel. Boiry-St-Martin. (P - C )
5 titres de 5.0W» fr soit 25.000 lr 

M U e  Tirmarche M.-T., Neuville-s-Mer (P.-C.)

^ soit: 25.000 fr
M . Wache Louis, à Saint-Denis (Seine).

2 titres dc 5.000 fr soit 10.000 fr
M  Ribourtout, 140, r. Ponsardin. Reims M  l.

2 titres dc 5.000 fr. soit 10.000 fr.

B . Bertho-Foucart, r. Ch.-BrobeÜ, Creil (O.). 
Mlle Courbet Suzanne, à CauHery (Nord) 
M . Millaid L.. 2, rue L.-Blanc, Courbevoie (S.) 
Mlle Briend. Villa M.-J. St-Lunaire (I.-et-V.) 
M . Delcourt-Cayard, Café du  tPalais», Verry 
M . Teliler G .. Agriculteur, Grumesnil (Oise). 
Mlle Ponsart. Poilly par Ville-en-Tardenois 

M arner
M . Cadic. Ervy-Petit-Bourg. iSeine-et-Oise» 
M . Férardel T.. Bellevue par Champillon (M .) 
M . Sta» Pierre, à Nouzonville «Ardennes).
M . Wastraetc-Raiment. à Cousolre (Nord). 
M . Janot Léon. 24. Place Neuve Bavay «N.>. 
M . Deloffre A .. Rte S^ins. Avesnelles <N.». 
M U e  Caubiier Rolande, à Lcrouvillc (Meuse).

Mai.wnneuve Charies. Le Havre S I.)
M . Bamère René-Eintle. à Revigny (Meuse) 
M . Hurriez-Coiraux, Facteur, Municamp (A .). 
M m e  Mathez C., Place Magenta. Nice (A.-M.». 
M . Vicllepeau Prosper, a Bruion (Sarthe) 
M . Salingue, Cité du N* 2, Oignies (P.-de-C.>. 
M U e  Petit A .. Saint-Pol-sur-Ternoise iP.-C.) 
M . Clay Mauricc. à Hallinnes iP-de-C.).
M U e  Duplessis. Béhencourt par Montigny.
M , Sem m er Nicolas, â Famechon (P.-de-C.). 
M m e  Letfiiin Louise. Le  Creusot (S -et-L ).
M . Retaux, rue du Foyer. I ^  Tréport (S.-I.). 
M . Bellet Ernest, à Basiy »Calvados).
M . Leverd Lecointc. a Vonges (Cote-d Or).

19 Titres de 2.500 francs 

M . Lcscioiirt-Levert. Cuit.. Templeuve (N  >.
15 titres de 2.500 fr. soit 37.500 fr. 

M m e  Elisebeth-Thérésc. à Caen Calvados).
M . Taymont-Coxam, à Chatcau-Regnault (A  ) 
M . Bunte-Steclfbout. à Peronne (Norà). 
M m e  Vansteenè A., r Pasteur. Haubourdin (N.)

IS Titres de 1.000 francs
M. Delmont-Achart. Logny-Bogny (Ardennes) 

5 titres de 1.000 fr. soit S.OOO fr. 
M m e  Froideval, 12. r F'ulton. Calais (P.-C,i 
M . Lan^lais-Perseval. Villers-aux-Nœuds (M.) 
Mlles R.. M.. G . Dclahaye. à Offov (Oise).
M . Bouehc-Payen. à Fleury-la-Rivière (M  1 
M . Picault A .. V aux  par Meny-s-Oise (S.-Ü.). 
M . DecornieiUe Guy. à Rouen (S.-I.).
M . Orbain. à Cerseuil (Aisne).
Mlle Barbière Catherine, à Famars (Nord). 
M . Eterenietz-Duboi», La Gorgue (Nord).
M . Flâment-Duqucsnc, r. Madam e. Herlies iN ) 
Mlle Bauwens A .. 1. r. Magenta. Wattrelos 

«Nord)

îi* “  Braux (Ardennes).
M . M oulm  J.» a Tendu  par Argenton (Indre).
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e st , g r â c e  à s e s  s u c s  d e  

plantes, le com plém ent utile 

d e  votre olimentation actuelle

I N  V E N T S  C M f Z  
VOTRE PHARMACIEN
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BRILLANTS 
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B O U S Q U E T
• • • • • • • •  E X P E R T
42. Rue de la Vigne 42 • ROUBAIX 

Télèohone 133.09

Je r«cherch« TA N DE M  ou V£LO bon
état. S'adresser 203, rué Jean-Jaurès. â 
BRU AY- SU R - L’E S C A U T . 32U..

Cherche PNEU à tringles «t Cham­
bre 000 X 05 peur vélomoteur. £chan;¿c 
contre denrees rares: Écrire 19. rue 
d'Amiens, à ARRAS. 4.102

INSTANTANÉ
•St reffet des K U R K ^ T A S C S  
O U P K V I t O U X  qui calment immédia­
tement tea lourdeurs, «igreura, renvois, 
flatulences douleurs sourdos eu 
poignantes des entérites • colHes • 
colibacilloses • ulcères de l'oetonMc 
•t ds l'intestin. Toutes pharmacies et 
Laboratoires du D' Dupeyroux, 5. rue du 
D' Lanceraaux, Paris. Sur demande, envoi 
du Trotté des Maladies de l'Utomac et 
de rintestin avec légtmas et traitements.

11,285 !

" L e s  p a r a c h u t is t e s  a l l e m a n d s  t o m ­

b è r e n t  d u  ciel e o m m e  d e s  e s s a i m s  

d e  f r e l o n s . .  d é c la r e  u n  r a p p o r t  

a n g l a is . D a n s  d e  n o m b r e u s e s  p h o ­

to s , f’A D L E R  m o n t r e  ces " f r e l o n s "  

a l l e m a n d s ,  e t  p u b l ie  u n  article c a p ­

t iv a n t  s u r  les é v é n e m e n t s  v é c u s  

p a r  u n  p a r a c h u t is t e  a l l e m a n d .  D ’a u ­

tre p a r t , le n o u v e a u  n u m é r o  d e  la 

r e v u e  e x p o s e ,  p a r  l’e x e m p l e  d ’u n  

H e  III e t  p o u r  la p r e m i è r e  fo is  s o u s  

cette f o r m e ,  la  c o o p é r a t i o n  e n t r e  

ciel e t  ter re  p e n d a n t  les c o m b a t s .

P a r m i  les n o m b r e u x  a u t r e s  articles , 

il c o n v i e n t  e n c o r e  d e  m e n t i o n n e r  

to u t  p a r t ic u l iè r e m e n t  u n  r e p o r t a g e  

d u  p iu s  h a u t  in tér êt  s u r  la  m e r  d e  

C h i n e ,  c e  s i è g e  d e  t e n s io n  e n t r e  

trois g r a n d e s  p u is s a n c e s . A c h e t e x  

a u j o u r d 'h u i  m ê m e  la  g r a n d e  r e v u e  

a l l e m a n d e  illustrée d e  l’a v i a t i o n :

a o l e r

é d i t i o n  f r a n ç a i s e  /  F r s .  3 . —

Ronseignemonfi par l'agence Oechenne.
T6/22, rue du Persil, Bruxellat' ' mt.

L I S E Z
Ce que tout Jeune homme ou jelme 

ftll« doivent savoir avant le Mariage 
15 tr tranco François, Case 31, LILL£

34.194

MACHINES A TRICOTER P O R C E L E T S  . f j r r «
A C C E S S O IR E S  - PIÈ CES  D É T A C H É E S  <**,'* *  •  * •  V ' **
■\IGU1H-ES pour T O U T E S  .M A R Q U E S  charge S iours

J. D E  P O E R C K
74. Boulevaro 0« la Liberté . l IL L E

l e ’.et>honc 717-J^
12 13«

.O U D A R T  C.. Houdatn
Ecrire 

P-de-C 
221Ô2

POU R G U E R IR
A  V E N D R E

ill iaüt connaître la sourer 
I du mal par la Radiesthesie 

UN LOT RUBANS SOLDE i M«ll«me G. G A U T H IE R ,
46. RUE GANTOIS  - LILLE la virtuose de la l adlc.ith«,- 

13.133 * distance vous mènera

TISSAGE Dü FAVREUIL

AVIS AU PERSONNEL

Uem. broch-. Nri 
c*ontre 3 f. timb 

I Madame 
G. GAUTHIER 

Radiesthesie 

8L0IS  l..-et-C.)

ADDO - FACIT

Le travail ne pouvant reprandre le 
Lundi 7, le Peraonnel est pria de se 
pratenter dans l'ordre suivant, pour 
toucher les salaires, allocations supplé­
mentaires de juin at les Congés Payés : 1«, rue Faidherbe. LILLE ■ Tel. iO;.iij 

lre Equipe : Vendrtdi 11 juin à 14 11.I REPARATION TOUTES MACHINES 
2c Equipe : Samedi 12 juin à 14 h t (crire et a calculer

22.122

ÉCOLE DE (iÉNIE CIVIL
152, A. de Wagram 

Partt-17* 

ENSEIGNEMENT 
par

CORRESPONDANCE

Cours techniques
Mecamque Constructions aerenau- 
tiques. Electricité. Commerce. Chi« 
mie Cours de Mathématiques. —• 

a »eus les degrés

" 13:102

m n m Ê Ê m

T racteurs-Camions
jnéronts. même à réparer Pa»e cempr 
'm eunier . 13 Cité PU8V PARIS

(SCIENCES OCCULTES

Les Etablissements Jean D’HONDT
O.NT L  HONNEI.R  D  INFORMER MM. LES ÉPICIERS DÉTAILLANTS 

OUE LA VENTE OE CHICOREE AU MAGASIN : 11. RUE CHARLES- 
OUINT, A LILLE. EST PROVISOIREMENT SUSPENDUE. ET QU'EN 

CONSÉQUENCE LE MAGASIN NE SERA PAS OUVERT LUNDI 
PROCHAIN 7 COURANT, Nl LES JOURS SUIVANTS,

iMARTH't ' 'O V A N T E .  SI, r, Bolha-

4 quest. 30 fr. (Env photo, date naU^ • 
11.Í82

ïmprtmerle du Révaii gy N«rtf 
IM. ma de Paria Ulle 
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Télcide qui a teut prévu sauf cela, d«'- 
meure inUrloquée. t.le s'attendait à ce 
qu’on parlât ausHitôt de la nochère. Elle 
était prête à recevoir la soumission de son 
ad\'ersaire Et voici que la situation est 
dUlérente :

—  Comment 7 votre fils ? murmure- 
t-elle.

^  Eh oui t madei^oiscJle. je deviens 
vieux Les affaires d'intérêt m'ennuient 
Moa flk>. qui etft jeune ct actif, et qui 
est .censé connaître le code, puisqu’il est 
avocat, veut bien accepter la charge de 
s'en occuper. Je lui en suis très recon- 
naittant. Il aura tous mes pouvoirs. Si vous 
av«^ quelque réclamation à lul adresser. 
}e «lis convaincu que vous trouverez tou- 
)outs auprès dc lut le meilleur accueilr 
N « cralcnax Jamais d'en abuser..

Ce disant. M  de Fleurville sourit, d’un 
aoufftre qui agace Telclde. parce qu’elie 
croit ea comprendre U  signification :

— Oui oui. vieux finaud, pense-t-elle. 
)e trois clair dans ton jeu. Tu veux te

retirer Indompté de la lutte. Mais rira bien 
qui rira le dernier !... Je me moque pas 
mal de ta nochère. J ’étais assez riche pour 
payer moi-méme sa réparation si j'avais 
voulu l’ordonner. Mais si tu as ton amour- 
propre. j'ai le mien... Tu crois me réduire 
au rôle de solliciteuse. Tu espères que je 
m ’humilierai devant ton fils, sous tes pro­
pres yeux... Non, non. Je ne suis pas ri 
béte... Je suis comme toi... Je préféré la 
retraite a la sonunat^n. la retraite stra­
tégique !

Comme Jacques de Fleurville lul an­
nonce qu'en don de joyeux avènement il 
lui accordera tout ce qu'elle peut désirer, 
eiie réplique :

— Ce n’est pas à moU messieurs, qxi'il 
faut vous adresser Notre SŒur Jeanne 
est pour ainsi dire la gérante de notre 
ménage Elle vous exposera ses doléances 
Pour ma part, je me désintéresse depuis 
longtemps de ces questions d'économie do­
mestique...

A  w)n tour, elle sourit d’un sourire qui 
agace M. de Fleurville parce que celui-ci 
n’en comprend pas du tout la significa­
tion.

Jeanne, avec sa brutalité coutumière. 
prononce :

“  11 y a la nochère !

Cette phrase tombe dans le salon ccmime 
une pierre dans la mare aux grenouilles. 
Mais loin de s'efiaroucher, au contraire, 
tout îe monde nt. Même Telcide. qui est 
d’excellente humeur depuis qu'eUe a dé­
couvert son ingénieuse riposte ;

— Je me suis permis. Intervient Ma­
rie pour qu'ori ne lui retire pas sa part 
du succès, de dire à mes soeurs que vous 
aviez bien voulu me promettre...

— Certainement. C ’est une chose enten­
due. Les ouvriers viendront quand 11 vous 
plaira. Est-ce que vous permettrez que je 
me rende compte de l’importance des tra­
vaux qu’il y aura à effectuer 7...

Jacques, dès son entrée dans le couloir, 
a aperçu Ariette au fond du jardin. 21 est 
pressé de l'y rejoindre.

— Rien n'est plus facile. Vous verrez 
que la pluie, en coulant, trace de longues 
Ugnes noires sur le mur...

Telcide. se faisant grande dame, mène 
ces messieurs dans la cour. Ariette s’y 
trouve, comme par hasard II n’y a pas 
besoin de présentation M  de Fleurville 
se dirige vers elle :

— Mademoiselle, mon fils m avait si sou­
vent parlé de vous que Je croyais vous con­
naître sans vous avoir jamais vue. Ses 
éloges, que j’estimais excessifs, me parais­
sent maintenant avoir été au-dessous de 
la vérité.. •

— Oh ! Ariette est une jeune fille très 
simple ! lance perfidement Telcide.

— Eh ! mais... c'est son mérite... La sim­
plicité est ia chose du monde la plus dif­
ficile à porter... Elle suppose tant de qua­
lités naturelles

— La nochère est de cc côté, signale 
Jsanne, qui prend la téte du mouvement.

— Nous vous suivons...
Ariette et Jacques marchent quelques pas 

en arrière du groupe :
— J ’espère que vous n’êtes plus souf­

frante
— Non

— Vous vous ennuyez dans cette mal- 
ton ?

— Peut-être.
— Vous paraissez avoir perdu votre belle 

Insouciance ?
— Qu» sait 7
Il lui parle pourtant avec une grande 

douceur Elle ne lui répond que par mono­
syllabes. Maintenant qu'il est là. elle ne 
peut pas se rappeler son long silence inex­
plicable.

Or. voici qu'U lui demande :
— Avez.-vous aimé les cartes que Je vous 

al adressées, qui représenUient le bois de 
Boulogne 7

— Le bois de Boulogne ?...
— Oui. Je les al choisies pour qu’elles 

vous parlent de jadis
— Je ne les al pas reçues..
On est arrivé devant ia nochère. Il est

décent d’écouter les explications de Tei-
cidc :

— Il y a .un trou a cinquante centi- 
metres du toit. L ’eau, qui descend avec 
force /ar c gienier est très élevé, bouil­
lonne dans ce trou et se déverse sur le 
mur Lej jours d’orage, c'est effravant à

■»ir
— Z>epui5 deux mois, je n'ai reçu aucune 

carte, précise Ariette à mi-voix...
— Quelqu’un a donc intercepté notre cor­

respondance.
— Qui 7
— Peut-être une lorte soudure suffira* 

t-elle, propose Jeanne. Il y a cinq ans. pour 
étudier la question, j'ai grimpé sur une 
échelle A  présent. Je ne ie pourrais plus. 
J’ai des rhumatismes I J ’ai constaté alors 
que le zinc était seulement gondolé. Le 
plomb qui réunissait ses deux bords a 
sauté. J ’estime qu'il suffit d'une demi- 
heure de travitil pour que tout soit remis 
en état...

Amour-propre et vanité, qui inspirez 
quelquefois de si grandes chcwes. que de 
rrimes on commet en votre nom. quand 
on vous place mal ! Telcide et M. de Fleur- 
ville ont été ennemis mortels pendant huit 
ans pour une question qui peut être réso­
lue en trente minute» i

— Nous ferons mieux qu’une soudure, 
annonce Jacques. On mettra une gouttière 
neuve du haut en bas et on blanchira le 
mur. D'ailleurs, pour signaler aux ouvriers
1 importance du travail, si vous le per­
mettez, ie vais prendre quelques mesures.

A  votre Disposition...
Jacques saisit une échelle double, appli­

quée contre la porte de la buanderie, la 
dresM devant le mur Uché et franchit 
ses écheloni

Comme, au sommet, il essaie de noter 
des Indications sur son calepin et éprouve 
des difficultés à maintenir son équilibre. 
Ariette, légère, escalade l'autre côté de
l échelle :

— Je veux vous aider. J'Inscrirai sur 
votre carnet..

Telcide se récrierait si M. de Fleurville 
ne lui demandait alors de visiter le jar* 
din. Elle y consent. De loin, elle pourra 
surveiller les jeunes gens..

D'ailleurs, son impression sur son adver­
saire se modifie beaucoup. Du moment 
qu’ils n'ont été vaincus, nt l'un nl l’autre. 
Il n'y a aucune rancune. Rien ne s'oppose 
à ce qu'ils soient amis. Il est aimable, 
élégant. Elle le juge très sympathique 
Comme les allées sont étroites, elle marche 
seule auprès de lui. Rosalie. Jeanne et 
Marie la suivent, piteuses dames d'hon­
neur...

Pour menacer les apparences. Jacques 
commence par prendre réellement quel­
ques mesures. Mais vite il s’inquiète -

— Dites-moi. . qui a pu intercepter mes 
cartes ? Vous devez soupçonner quelqu’un ?

— Oui. Telcide !... J en aurai le cœur 
net... Je l’interrogerai...

Ce disant. Arîette fait mme d’écrire. 
EUe se doute qu’on ne la quitte pas des 
yeux.. .

— *-e plus grave, reprend Jacques tout 
cn frappant sur le zinc, comme pour en 
apprécier la solidité, c'est que vous avez 
dû m ’accuser de négligence. Peut-être avez- 
vous cru que je vous oubliais..

— Mai non. mais non...

Par un retour d’esprit, frequent chez 
les êtres qui ont souffert. Ariette prend 
plaisir à jouer au jeune homme une comé- 
oie cruelle. Peut-être veut-elle l éprouver 7

— Je n'al pas eu ces mauvaises idées... 
Oe quel droit les aurais-je eues?.. Vous 
étiez très gentil de m ’envoyer des cartes... 
Mais enfin ce n'était qu'un jeu.. Je ne' 
devais pas y atUcher plus d'imporUnce 
que vous-même...

— Un jeu, mais...
— Ne bougez pas tant, vous allez faire 

culbuter l’échelle...
— Je vous assure...
— Faites semblant de prendre des me­

sures. Telcide regarde si nous sommes 
sages sur notre perchoir...

— Mais vous m'avez dit que c’était un 
jeu 1

— Depuis quelque temps» j'ai été extrê­
mement prise d'ailleurs... Oui... Très 
prise !... II y a eu d'abord les fiançailles 
de ma cousine Marie avec M Hyacinthe... 
Vous vous souvenez de la tombola ? C'était 
le début de leur loman !... Et puis ensuite 
il y a eu... il y a eu... Jc ne sais trop 
comment vous expliquer ccla... Enfin on 
m'a présenté un jeune'hommo., un jeune 
homme charmant... 11 n'e.st peut-être pas 
très beau, ni très élégant... Mais il est 
fort instruit ct poete... 11 s'appelle Eugène 
Duthoit... Je crois que je serai très heu­
reuse avec lui...

—  Comment ?... vous... vous l'avez ac­
cepté ?

— Mai oui... Cela vous étonne ?
— Un peu.
— Pourquoi ?
— Votre cousine m a dit hier autre 

chose... Voyons voyons, ce n’est pas «é- 
rieux. mademoiselle Ariette... Cett impos­
sible... Vous vous moquez de moi..

Jacques, très sincèrement desemparé 
fait de grands gestes. Elle, imperturb^le' 
trace des hiéroglyphes sur son carnet.,

— Vous ne pouvez pas épouser un Eu 
gène Duthoit.^ D'abord c Eugène » c'e«t 
un nom ridicule ! • c est

— Ah t bah ’

— Absolument I... Chaque nom a 
destinée. Les parents, lorsqu’ils baptisent 
un garçon, sentent inconsciemment par ou! 
celui^l Kra plus Urd aimé 11. «pprS^r,2ni 
en conséquence son nom aux lèvr« rt, 
femme qu. le prononceront,

— C ’est paradoxal, mais ingénieux
— Eugène I évidemment, il y a dès fem‘ 

me» charmantes qui peuvent se d l r e ^  
nom-1* ave» un accent d'amour, des fem 
mes charmantes et même jolieŝ  
femmes.. de. femmes,,, enfin q u ^ T  dH  
vous I ^

— Vous êtes drôle...
'—  preuve, tenez, la voi«-i .

diiie,, vous m'entendez bien t..! jô vôï»

moi. sur un ton pas. 
t "  V * '■'«“'■‘lan' : « Je vous ad«e

— Non Vous' poutlerez de rire.,

— Essayez
Ariette relève le déf;

av7c^Vp°ha,c“‘'°^'- »*cr..-t-eile

écÎàu’ en'l.nRrotJ^*

au^%i^ue*’“rii consoler,
de leur inc. ,, .‘ “̂ "promettre. U  sUbUlte 
«lors : ' " “ »“ ation. Jacques'lui murmure

ne~fiiîrir,*’'V*® , ^ ’■*«*1*. vous voyez qu'i 
^hratü V-.'’ ’  répéter cette vilaine

Í  pleurer Tandis qu ll
<trai ■ que je vous appren-
«•mur i .  ^ liarmonieuses. que voti e

comme des musiques J'on 
*1«. 7 qui vous griseront comme

J'en sais d’éternelles, que 
noua répéterons en litanies d'amour. 

<^nfiance en moi- Ne protestez paa, , 
C est que je suis très hesitante .

— Pourquoi ?
Parce que je demande si vos lèvres 

wnt bien celles que me* parents ont ima- 
Mnees pour prononcer mon nom lorsau’iU 
mont baptisée Ariette.. ^

— Il voua est facile de voua en rendre 
compte. Ecoutez Je vous ador* At 
lette. . Je ne pensé qu’à vous.. Je* vouk 
aime!.. Et ce disant, je n'éclate n a * ü  
nre Je ne pleure î«s... Je touiu au 
bonheur de ma vie.., de notre vie
ne répondez plus rien î Né sommüi-nft, . 
pas d'accord 7 Ariette, je suu anxieuT

La jeune fille va parler, lorsou« i« 
voix de M. de Fleurville retentit

— Eh bien ! là-haut... ave*-vttu«‘ 
prendre vos mesures ? de

Telcide. Rosahe. Jeanne et **__ _
au pied de l’échelle. Arieti* *dnt
descendent en affirn\ant qu» 
seront très compliqués et qu’en 
zinc est très gondolé. ^ 1«

Í4 ttuvrej.


